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Historique de la 
95e promotion (1910-13), 
promotion de la Moskova 

 
Origine du nom 

Le choix de ce nom par la 95e promotion correspond à la commémoration de la 
victoire de l’empereur Napoléon Ier et de la Grande Armée sur le maréchal Koutouzov et les 
armées russes, à la Moskova, le 7 septembre 1812. Les Russes, de leur côté, parlent de la 

bataille de Borodino. 
 
 

Cette promotion n’a pas d’insigne 
 
 

Plaque de shako de l’Ecole spéciale militaire 
modèle 1887, toujours en service. 

Plaque en cuivre de 8,5 cm de haut et 11,5 cm de large. 
 
 

Effectifs à l’entrée 
La 95e promotion comprend deux cent cinquante-neuf membres*. 

*La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 
 

Français : deux cent cinquante-trois élèves officiers. 

Étrangers : six. Ce sont deux Chinois (Haï-Tchuang et Tcheng-Hang), trois Persans 
(Abbas-Khan ; Massoud Aga-Miza ; Soleyman-Khan) . 

Indigène : un algérien (Saïd Ben-Naceur). 

Le major d’entrée est l’élève officier Louis, Jules, François Jourdan (1892-1960), qui, 
ayant choisi l’infanterie à sa sortie de l’École, passe ensuite dans le matériel où il termine sa 
carrière ingénieur général de 2e classe, commandeur de la Légion d’honneur. 

Le premier matriculé de la promotion est l’élève officier Edme Chabiel de Morière 
(1890-1918), plus tard capitaine, mort pour la France sur la Marne, au cours de la Première 
Guerre mondiale. 
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Nombre d’officiers formés 
Le nombre de sous-lieutenants nommés en octobre 1913 (à compter d’octobre 1912) et 

leur répartition par armes ne sont pas, actuellement, connus avec précision. 
 

Le major de sortie est le sous-lieutenant de cavalerie Marie, Henri, Pierre Préaud 
(1891-1955), plus tard général de corps d’armée, commandeur de la Légion d’honneur. 

 
Un élève officier français passe à la promotion suivante. 

 
Les élèves étrangers, simples stagiaires, ne sont (normalement) pas promus dans 

l’Armée française. 
 
 

Morts pour la France et morts en service 
Cent vingt-trois officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur**, suivant 

le colonel Jean Le Boulicaut, dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ 
d’honneur (Ed. la Saint-Cyrienne, 1990). 

En réalité, ils ne sont que cent vingt-deux*** : 
- un durant une action de pacification au Maroc ; 
- cent treize au cours de la Première Guerre mondiale ou des suites de leurs blessures ; 
- un au Tchad ; 
- un au Tafilalet ; 
- six au cours de la Seconde Guerre mondiale ou en déportation. 
**L’expression « mort au Champ d’honneur », qu’utilise le colonel Jean Le Boulicaut n’est pas réglementaire : 
l’ordonnance n° 452.717 du 2 novembre 1945 ne connaît que des « morts pour la France » et des « morts en 
service ». 
***Le colonel Le Boulicaut fait erreur quand il donne le général A. Larbalétrier mort en déportation en 1945. 
Cet officier général appartient à la 92e promotion (1907-10), promotion du Maroc. 

 
 

Données historiques propres à cette promotion 
1) En 1905, une loi du 21 mars décide que les jeunes gens reçus à l’Ecole spéciale 

militaire de Saint-Cyr (tout comme ceux ayant réussi au concours d’entrée à l’Ecole 
polytechnique) devront dorénavant servir pendant une année dans les régiments avant d’entrer 
à l’Ecole. 

Le concours de 1910 sélectionne donc les membres de la 95e promotion (1910-13), 
promotion de la Moskova, qui doivent effectuer l’« année scolaire » 1910-11 en régiments 
avant leur stage à l’Ecole durant les « années scolaires » 1911-12 et 1912-13. 

 
2) La 95e promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre et à l’armée 

de l’Air. 
Armée de terre 
Quatre généraux de corps d’armée (GCA) 

- Blaizot, Roger, Charles, André, Henri (1891-1981), GCA (Infanterie coloniale), grand 
officier de la Légion d’honneur. 
- Olleris, Pierre, Armand, Marie, Robert (1890-1957), GCA (Cavalerie), grand officier de la 
Légion d’honneur. 
- Préaud, Marie, Henri, Pierre (1891-1955), GCA (Cavalerie). 
- Touzet du Vigier, Jean, Louis, Alain (1888-1980), GCA (Cavalerie), grand-croix de la 
Légion d’honneur. 
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Sept généraux de division (GDI) 
- Baurès, Jean- Baptiste, Henri (1889-1957), GDI (Infanterie). 
- Chevalier, André, Charles, Albert (1891-1971), GDI (Infanterie). 
- De Bazelaire, Louis, Joseph, Roger (1890-1954), GDI (Cavalerie). 
- De Vernejoul, Jacques, Jean, François, Henri (1889-1969), GDI (Cavalerie), grand officier 
de la Légion d’honneur. 
- Gross, Jean, Charles, Marie, Joseph (1889-1965), GDI (Infanterie). 
- Louchet, Charles, Paul, Augustin (1890-1973), GDI (Infanterie). 
- Sudre, Aimé (1890-1980), GDI (Infanterie/Chars de combat puis Arme blindée-Cavalerie), 
grand officier de la Légion d’honneur. 

 
Deux intendants généraux de 1re classe (Int G 1) 

- Riand, Marcel, Auguste (1890-1965), Int G 1 (Infanterie puis Intendance). 
- Vouattoux, Louis (1892-1978), Int G 1 (… puis Intendance). 

 
Onze généraux de brigade (GBR) 

- Bacqué, Paul, Lucien, Pierre, Georges (1891-1976), GBR (Infanterie). 
- Brasart, Nicolas, Louis (1891-1980), GBR (Infanterie). 
- Claerebout, Edouard, M. (1891-1972), GBR (Artillerie coloniale). 
- Claveau, Charles, Marie, Ludovic, Henri (1891-1954), GBR (Infanterie coloniale). 
- Debeney, Marie, Cyrille, Victor (1891-1956), GBR (Infanterie). 
- Duluc, Jean, Armand (1889-1983), GBR (Infanterie). 
- Flamant, Paul, Marie, Jules (1891-1944), GBR (Infanterie/Chars de combat), chevalier de la 
Légion d’honneur, mort pour la France. 
- Kerne, Emile, Georges (1890-1964), GBR (Infanterie coloniale). 
- Lemoyne, Pierre, François, Marie, Joseph (1891-1979), GBR (Cavalerie). 
- Pichon, Paul, Marie (1891-1978), GBR (Cavalerie). 
- Prévot, Gaston, Louis, Alexandre, Alfred (+ 1965), GBR (Infanterie). 
- Watteau, Charles, René, Gaston (1889-1978), GBR (Cavalerie), grand officier de la Légion 
d’honneur. 

 
Un ingénieur général de 2e classe (Ing G 2) 

- Jourdan, Louis, Jules, François (1892-1960), Ing G 2 (Infanterie puis Matériel). 
 

Armée de l’Air 
Deux généraux de corps aérien (GCA) 

- Jauneaud, Jean, Henri (1892-1976), GCA (Infanterie puis Air). 
- Mendigal, Jean, Achille, Henri (1890-1976), GCA (Cavalerie puis Air). 

 
Un général de division aérienne (GDA) 

- Lahoulle, Auguste, Joseph, Marie (1893-1959), GDA (Cavalerie puis Air). 
 

Un général de brigade aérienne (GBA) 
- Kraemer, Lucien, Léon, Joseph (1890-1981), GBA (Infanterie coloniale puis Air). 

 
3) Les archives de la Saint-Cyrienne conservent un album de photographies des 

membres de la 95e promotion. 
 

4) La 95e promotion donne aussi à la société civile : 
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- un grand patron : le lieutenant Pierre Olphe-Gaillard quitte très tôt l’armée et devient plus 
tard président-directeur-général de la Société commerciale des transports transatlantiques ; 
- un industriel : le chef de bataillon d’Infanterie Raoul, François Levard, chevalier de la 
Légion d’honneur, placé en disponibilité dès 1932, entre aux Usines Gouvy et Cie, maîtres de 
forges à Dieulouard (Meurthe-et-Moselle), dont il devient plus tard le directeur. 
- un ingénieur : le capitaine Jean Andreau (1890-1953) devenu inapte après avoir été 
grièvement blessé en Belgique lors de la funeste journée du 22 août 1914. Il est devenu 
ingénieur et, notamment aux côtés d’André Citroën a inventé plusieurs moteurs. 

 
 

Personnages marquants ou atypiques 
Le général de corps d’armée Jean, Louis, Alain Touzet du Vigier (1888-

1980), grand-croix de la Légion d’honneur, dix fois cité et deux fois blessé au 
combat, appartient à l’Arme blindée-Cavalerie. Après avoir commandé la 1re 
division blindée, avec laquelle il débarque en Provence, il tient les postes 
éminents de chef d’état-major de l’armée de Terre puis d’inspecteur général de 
l’armée de Terre (1946). Passé en 2e section du cadre des officiers généraux, il 
est président de la Saint-Cyrienne en 1960-1061. 

 
Général de corps d’armée Jean Touzet du Vigier 
(Cliché RHA) 

 
Le général de corps d’armée Marie, Henri, Pierre Préaud (1891-1955), commandeur 

de la Légion d’honneur, commandeur de la Legion of Merit (Etats-Unis d’Amérique), 
appartient à l’Arme blindée-Cavalerie. Il commande l’Ecole spéciale militaire et l’Ecole 
militaire de l’Infanterie et des Chars de combat, regroupées à Aix-en-Provence, après 
l’armistice de 1940. 

Le général de brigade Paul, Marie, Jules Flamant (1891-1944), chevalier de la Légion 
d’honneur, appartient à l’Infanterie/Chars de combat. Il meurt pour la France, en déportation, 
fusillé à Karlsruhe par les Allemands, au cours de la Seconde Guerre mondiale. 

 
Le colonel d’Infanterie coloniale Charles, Jean-Baptiste, Emile Frémanger (1889-

1940), officier de la Légion d’honneur, meurt pour la France dès le début de la Seconde 
Guerre mondiale. 

Le colonel Henri, C., E., Y., M. de Nompère de Champagny (1890-1944), meurt en 
déportation, au camp de concentration de Flossenbürg, pendant la Seconde Guerre mondiale. 

 
 


